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ment, le vetement ut la nourriture. Or, il n'*en coûte pas peu
pour se procurer dansb ce pays, des outils et des ouvriers,
afin de bâtir une maison convenable et d'y insttaller un
humble mobilier. Et puis, il fatidi-a chaque année pourvoir
à l'entretien du miissionliaire, et l'un a pu voir combien les
transports sonît dIificlesj: et Iibpeîîdieux. L'REu'.re de la Pro
pagatioti de la Foi nious a peris. (le créer et d'entretenir .1t,
nombreuses statlins dans ect immense vicariat - inais, tout
eni publiant bienî haut uut!e recoiniaiý;saince p-jur les g.ýj)é
reux secours qui nious: sout accordés, nous devons cepon-
dant faire remlarquer7 qu'ils, bOîît déjà beaucoup au-dessoii,
de nos besoins.

Fonider un nouv el établissemenit aplotolique dans à--
telles couditious ser'-it uinc entrepri:e téméraire sinon
chimérique, si nous ne coilptions> sur la Providence et sur
la charité catholique (lui, ein dépit des obstacle., do tout
genre, mîultiplie pai tout ses iierve!illes. Nou.- espéronIs aUss
qjue le patronage de sainit Mafiti sera unie sourcp d'abon-
dantes béicos.Ce grand sai;it nf permettrai pas, sanls
doute, que l*wuýîe naissante qui lui est confiée périssse damns
son germe.

5fév;rier. - Dupuis notre arrivée au Wabtlaskaw, la teým
pérature a fêté très douce, et le tempsi constammenit hpau.
Aujoid*'hui que nous devons partii, les chos'es changent
,d'aspect. La neige et le veut s,'uniIssent de nouveau po ir
entraver notre marche et obsti uer la %-oie qu Le nous avons
eu tanît de peine à frayer, cL iiouýs allons tout :simipleienit
retourner sur, nos pas.

Je menonce à 'Àsiter le lac Quito tt le lac d'Origiial qui
cependant entraient dans mon programme. La neige est
trop épaisse,, lus: clieriiîns nie sont pias, battus ; nous dépcii-
serions un temps considérable à faire cette tournée, et j'ai
pronmis à nos Pères de la rivière la Paix de les aller voir cet
1hmer. Rebroussons donc chemin eslstarder davantageý,
mettons-nous en route.

(A suivre).
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